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LA FILLE DE MIARGUERITE.
~,,PREMIERE PAIITlE.-L'IlItTAGIS DY ENE

La jeune fille ne fit pas un mouvement. Les traits char-
Inants do son visage
s'imtobilisèrent et pri.
rent une apparence Mar-
inorden ne.

- Peu t-être ... répon-
dit-elle d'une voix brève,
tranchante comme une
lame d'acier. Peut être...

Sa résolution éiait
prise, cette fois irrévoca-
blement, sans atppel.

L'angoisse d'Ursule
atteignait son paroxys-
mie. L'expression d'énier-
gie soudaine empreinte
sur la figure deo1R-née
l'épouvantait. Trem-.
bMante elle demanda:

- Mignonne,qu'allez-
vous faire?

- JO ne ais pas, ma-
dame... répliqua la
jeune fille de Marguerite
de la inêmne voix métal-
lique et glaciale. Dieu
m'inspirer&... Je vais le
prier peur ina mère...

Et d'un pas raide, au-

taniatique en quelque
sorte, le pas du souinan-
bule en état de sommneil
magnétique, elle sortit
de la chamrer d'Ursule
et rentra dans la sienne.

- Ah I se dit-elle une
fois sulie, la lettre que
j'aie reçue tue dicte mion
delroir 1 ï'!adame Sellier Pituî et Victer, aîîî,uyC-bu l'arap
obéit aux volontés pos-
tbumcg du bourieau de ma mère 1.. Pauvre mère, elle m'attend! 1
Q u'elie ioit innocente ou coupable, j'irai 1 elic Il...

Rende ouvrit.alors sa petite valise et elle y repaçsg. bXn en
ordre lei vêtement3, le lingu, et l-i tentîs obj tgs tî&clo c,, av.tit
tiréi depuis son installation à « l'Hôtel de la garac.u

Quand ces arrangects furcit terminés ell se mit à ge-
noux et pria, appelant la protzction divine-sur l'entreprise hardie
qu'elle allait tenter.

L'état moral do madame Sollicr, apré.i la éno à laquelle
nous vennns d'aBsiqter,
nous parnît plus acile à
cou>preatir, qu'à décrire.

Reuée S'était montréo
à elle mous un jour tout
nIouveau qui lui cau.3ait

une angoisse profonde
Où la jeune fille avait-

ble fure de viâut. cct-
te énuergIe toute Virsie
dont elle avait paru jus-
q'u'alors entièrement dé-
pourvue ?...

(ce rêve, ou plutoteet-
te vision, reproduisant
d'une façon presque, conm-
plète le lugubre épisode
du clîftc au de Viry-sur-
Sejue. cette affirmation
de Renée que sa mère
était vivante et qu'elle
appelait son enfant de-
puis dix-neuf années,
tout cela bouleversai.
Ursule.

Fallait-il ne voir là
qu'une simple intuition,
ou quelqu'un avait-il ap-
pris -à Rende certaines
choses que la fenane-de
côitie de feu Rlobert
Vallerand croyais igno-
rées du mnonde entier ?

Mille pensées .2onfuses,
mille questions insohi-

bsassaillait à la fois

et) e It:geliùcutpou retrde... la pauvre Ursule,lui met-
~epeehret ou rgade-- taient l'esprit -à la tortu-

re. N'était-ce pas la fatalité qui se malait deoses affaires et ren-
dait imipossible l'accomplissement de sa tâche ?...'

Sans la foulure .4i mial à propos venue, ricen ne retardant l'ar-
rivée -àParis, et la visite clî.- le notaire de la rue des Pyramides,

Renée n'aurait congu ni doutes, ni soupçons---
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